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2 LE CANARD

Les Tribunaux Comiques

' a-t-il en provocation dans le sens
léga) du mot? Le prévenu se trouvait-
il en état de légitime défense ? Vous
alleï en juger.

Le président, au prévenu. - Votre
nom?

Le prévenu.- Flicoteau, 34 ans. Je
suis un garçon paisible, je n'aijamais
fait de mal à une mouche.

Le plaignant.- Mais, moi, je ne suis
pas une mouche.

Le prévenu. - Voici comment c'est
arrivé que j'ai flanqué une taloche à
monsieur. J'allais à Saint- Germain;je
me trouvais dans un compartiment
de seconde, seul avecmonsieur. .11 oc-
cupait un coin, moi un autre; nous
nous faisions vis-à-vis. Nous avions à
peine dépassé les fortifications, lors-
qu'il m'adressa la parole. "- On s'en.
nuie bien dans ce wagon, me dit-il; si
j'osals vous offrir une légère distrac-
tien, ça ferait passer le temps agréa.
blement." Je crus qu'il allait me pro-
poser une parti de bonneteau et je le
regardai de travers, lorsqu'il ajouta:
, Je vais vous poser nue petite devi-

nette."
Le plaignant. - Et il m'a répondu:

Avec plaisir." Done, il était consen-
tant I

Le prévenu. - Alors, voilà cet
idiot...

Le président. - Pas d'insulte I
Le prévenu. - Ce n'est pas une in-

suite, c'est pour le désigner. .e ne
sais pas son nom.

Le plaignant. - .lanfousse. Les
dames m'appellent Arthur.

Le prévenu. - Voilà qu'il me dit à
brûle-pourpoint: " - Savez-vous la
différence qu'il y a entre un homme
qui sert bien son pays et les hari-
cots ?" .1 e regardai cet... pardon, ce
Janfousse comme on regarde quel-
qu'un qui a l'air de se payer votre tête.
" - Vous ne savez pas, reprit-il im-
porturbablement,je m'en doutais. Eh
bien, la différence, c'est qu'un mon-
sieur qui sert bien son pays n'a pas be-
soin d'aïeux, tandis que les haricots
ont besoin d'ail, eux i " Le bourreau I
J'eus une crispation, maie je me con-
Mis, etje nie détournai pour con-
templer le paysage. Mais ce Jaufous-
se ne comptait pas me Ificher de sitôt.
" - Maintenant, monsieur, poursui-
vit.il, pourricz.vous nie dire quand
u itrain pris à la gare de l'Est sert de
dentifrice ? " - " Laissez-moi, mon-
sieur", lui dis-je sèchement. - " Ah i
vous avouez que vous l'ignorez. C'est
lorsqu'on prend le train pour Reims
et Sedan. " Et comme je ne bronchais
pas, il insista; " Pour rincer ses dente.
Vous saisissez ? Ah I ah I ah I 1

Le plaignant. - Il n'était pas fort
en calembours, ce monusieur I

Le prévenu. - A ce moment, je fis
un mouvement pour tirer la poignée
de la sonnette d'alarme. Cependant
je me ravisai. Le traître en profita
pour me lancer: - Vous n'en devine
re pas une. Quelle différence y a-t-il
entre un I et un clocher ?''

- " Sapristi I monsieur, m'éorlai-je
avez-vous bientôt fini de me débiter
vs in'epties à cent pour deux sous?"
Mais lui sans se déconcerter: - ' L'I
e'est la voyelle et le clocher c'est là

qu'on sonne. Là consonne, Ah ! ah l
ah I " Cette fois,je ne pus me conte-
nir, je flanquai à mon bourreau une
maltresse gifle.

Le plaignant. - Qui me brisa deux
dents.

Le prévenu. - Deux fausses dents.
Monsieur l'a avoué sur le moment,
car il s'est écrié : " - Vous me devez
uue réparation." - " Une réparation,
lui ripostai-je ; deux de mes amis se
tirndront aux ordres de deux des vô-
tres i " -'' Eh I répliqua-t-il, il ne
s'agit pas de ça. Je parle d'une répa-
ration chez le dentiste. C'est vingt«
francs pièce. "

Le plaignant demandait vingt mil-
le francs de dommages intérêtî, le
tribunal lui accorde quarante francs,
et condamne le prévenu à quinze
jours de prison avec aurais

Le plaignant, au tribunal. - Savez.
vous quelle différence Il y a entre...

L'huissier l'expulse de la salle.

Mme Elmire Poussigueule a bien
des désagréments à cause de son chat,
"un angora. ma chère, qu'il n'y;en a
pas de plus beau dans tout le quar-
tier".

Voici comment tone ces ennuis lui
sont arrivés:

Mme Poussiguenle a, comme voisi-
ne, une dame Vve Colienille, dite la
mère Vespétro, en raison de sa pré-
dilection pour cette liqueur.

Quand la mère Vespétro a bu, elle
a un faible pour les animaux; d ifé-
rement, àjeun, elle ne peut les sen-
tir.

Le chat de Mme l'oussigueule profi-
te surtout de ses crises de sentimen-
talité ; la mère Vempétro le caresse,
le tourne, le retourne, un peu trop
brutalement au gré du minet, car ce-
lui-ci parfois se rebiffe, ainsi que les
débats vont nous l'apprendre.

La plalguante.-Mes doux juges,
voilà l'affaire:

J'aime les animaux, c'est d'instinct;
je m'arrête donc un jour pour cares.
cer le chat de m'acme Poussigueule
ma voisine,une sale bête, pas m'amo
Poussigueule, son chnt.

Le pi ésident. - Continuez.
La plaiguante.-Enfin on pouvait

s'y tromper. V'ià qe c't animal ré-
pond à mes care"ses en me lançant
un coup de griffes, imais un coup de
griffes qui m'a fait une balafre à la
main comme un coup de sabre I
j'peux pas vous le montrer à c't'-
heur, mes doux juges, vu qu'elle
est guérite, mais l'élève en pharma-
cie d'à côté de chux nous l'a vue, et
a constaté une capacité de travail.

Mme Poussigueule.-Ça lui a seule.
ment par arraclhé le poil qu'elle a
dans la main I Vous allez voir, mon
bon président et vous mes chers ju-
ges, si Philaminte, mou chat, n'est
pas la douceur même, e incapable
des coups de sabre dont on l'incrimine
et autres. (Elle prend un panier pla-
cé près d'elle, soulève le couvercle et
exhibe son angora au tribunal.) Vu,
le bijou. N'est-ce pas, moumoute, que
t'es Incapable...

Le chat, se débattant. - Ftttfi (Il
s'échappe due mains de sa maltresse
et se sauve.)

Mme Pousaigueule, éperdue. - Phi,
laminte i ici Philaminte i

Mme Poussigneule, le municipal, le
greflier et quelques personnes de bon-
ne volonté se mettent à la poursuite
du chat, que l'on finit par capturer
sons le fauteuil du président.

Le tribunal déboute la mère Vespé-
tro et la condamne aux dépens.

M me Poussigueule, au panier qu'el-
le brandit. - T'es réhabilité, tu peux
regarder tes concitoyens en face I

V [IT E
Si votre enfant a la coquelnle, soi-

gnez-le avec du 13.% iJ11E 11 lU MA I qui
arrêtera les quinit es si doni l"uruses pour
lu héblé et pour sa pauvre mèe qui le
voit et le sent sonffrir.

A l'école.
-Ou vivait St Jean-Baptiste?
-Dans le désert, .
-Très bien; comment appelle-t-on

ceux qui vivent dans le désert?
-Des déserteurs.

LE PASSE-TEMPS
esi. une superbe revue musicale, litté-
raire et sociale avce t'xLe et musique
qui parait tons les qui.ze joutr Inté-
ressante et utile pour professeurs et
élèves. 8 pages lo texteu et I6 pages de
musique choisie musique de piano,
d'orgue, de violon, de manloline. duos,
etc. Une miagniflique prime est donnée
aux abonnts l'un an. En vente par-
tout, 5c le nîuméro. Abhonnement. $1 50
par année. S'adresser au bureau du
Passe-Temps, 58 St-Gabriel, Montréal.

Envoyez votre nom et votre adresse aujourd'hui.
Vous pouvez l'avoir gratuitement et etre

fort et vigoureux pour la vie.

PROCURE L'AMOUR ET LE BONHEUR DOMESTIOUE

L. W. KE APP, M.D.
Ciomnmient, 'imnporie quel lennie peut-il i Cier maonsieur.-"Voire mnth-,ide agit a-1-Otr' rapideenw-t guéri après îles années de tîirnlblement. rAsulinissantexactnent
inaffrancees, de fuilI>lhue sexuelle, perle dle ceux qu j'aemins. la force fi. lut vignueor

vi tal i té, pertes iministLeu, Yarinee , ,e . et snu , en, l reietil revenuei.,s, et lin reconstitu -
raenî,,er les polit orgneàos anlalbll a lour tlon . Loiut, a fait matlist iimite."'
grandeur et vigueur nai urelleo.

Envoyez miru plemen L vnt-re nom t vnt re Cher mainsieur.-" J'accule rt.cqpt.lon de laEnvnî'z iîn'iemnt otrenomut vtrevôtre et Je nî'ai eii auoîî,e dilloîltd à ansndr esse aiu Dr. L. W. KNAPP', 2143 dill'e Servir îe li recette telle qu'i i11nd et je
Hlnl. Déroit, Mei eri il vou evOrr,î vo. puiila dire en toute vdrité que c'est un speelli-ln,îtiers la recette igrillu avec direuttlons qcoifletee, qui pîrmetra a n' m'arte quel e pour les hvmmes iibieg. Ma fore, ma

m d rr , êur ei.na eroisauce sont grandementlinnmedo se u cîrI, fnleioî. u-inôni a ij annc'orC.g
dmini te. Ceci i-si certninement une cirre
des plus g,îrelsem, et lus urrritiisuiîvants ' Toute correspoi<naneb ftrictement conn-(le ieorrostondanîce Jouernalière îin,cllru
ce que les hommes pensent. de ma générosité. denllelle, envoyée dans nue envoloppe onrdi-

Cher nonsieur.-" veuillez nece pter mes re- InuLIre encletde.
morinen i timbres ponr In vôtre rutu ré. La recette est grstutte pour celui qui encontinbnt.. J'ai fatit ot elimat i sitIleulîrt t dmnee letqe tenod
de votre traitement, et. J'en ni reLird des bé. falt demande et Il veut quo toutle mondjnélees extraordinanlres. Il ui'a complote. l'emploie.
ment renforcé. Je suIs nussi vigoureux que
lorsqueJ'êlan petit garçonule urt vm ne pouvez En cricvant, mentionnez le CANARD.vous Imaginer combie oj sui heuraux." 1



LE CANARD s

L E EL E CTIONVS
Li.:tC E N. >.1 irrie q.u-Pour <jni vons prdpesez-vous de v- ter ?
L'Eî.î; r:o.-- Un est bon panvre cette anmn(e.

Les Commandements
de la Belle-Mère

Ton gendre turlupineras
Du matin au soir constamme ::t

Dans son ménage introduiras
La discorde et l'em... bétement.

Jamais tu ne lui souriras,
Pas même au premierjour de l'an.

De polisson le t.raiteras,
De misérable mmement.

Toujours en sorte tu feras,
De l'irriter énormément.

A moitié fou tu le rendras,
Si ce n'est pas:omplétement.

De poil à gratter emeras,
Son existence absolument,

Sur tout à dire trouveras:
Vivres, costume et logement.

De ta santé grand soin prendras,
Afin que vives longuement.

Et de la sorte tu pourras,
L'embêter beaucoup plus long.

[temps.
BEAUSAPIN

La tante.-Embrasse-moi, Toto, et
va dire à ta sour que j'ai uue botte
de chocolat pour elle.

Toto.-Quand M. Arthur vient, il
me donne les bonbons à moi et les
baisers à ma s:ur.

POUR RIRE

Madame lisant son journal:
-Dis-moi, mou ami, que signifie le

mot chronique ?
Monsieur, distrait :
-Chronique, chronique, parbleu,

c'est ce qui se passe.
-Eh bien, alors, pourquoi les me.

decins disent-ils que ta tante a une
bronchite chronique, puisqu'eile ne
se passe pas.

-On parlait, entre confrères, de
Z .., un avocat essentiellement médio.
cre.

- Z.... résuma quelqu'un, aucun ta-
lent. On lui donnerait à plaider la
cause la plus grasse, Il ne trouverait
pas le moyen da provoquer le plus 1
maigre intérêt.

- Rosseries courantes.
-Quel brave garçon quo Duran.

veau 1
-Oh h oui. Et puis, ce qui me plait

en lui, c'est qu'il ne trompe pas son
monde.

-Comment cela ?
-Mais oui, Il est ausji bête qu'il en

a l'air

- Effet des petites affiches munici-
pales à Paris.

Un monsieur entre dans un café; le
garçon se précipite:

- Qu'est-us que monsieur désire
prendre ?

- Rien du tout. Je viens cracher i

- Au Jardin d'acclinatation.
- Dis donc, mamanI
-- Quoi, mon chéri ?
- Si un canard il avait du chagrin,

comment qu'il ferait pour se noyer ?

-Il est question d'une grande da-
me qui est aussi une femme très gras-
se.

-C'est une femme de qualité.
-Et de quantité.

-X... roule carosse, à présent.
-Vraiment ?
-Oui, je l'ai rencontré hier, et il

en poussait un devant lui, avec deux
enfants dedans.

Hotel Richelieu
ICEU VEItTUItE

iltÀËin ... IL. A. Côté
L'x G5ranti de L'Bôtcl Rineadcu.

1.'ltcl a (té r(stanré. Il aura une
i rect:on sans reprocle. Excellente
nIisine* et ebabresC cl nfurtabes.

Prix populaires.

T. MARTIN...
Fle uriste

'Tel. n1-I1, Est 021
1 S72Ste-Catherine, Montréal
i i it FI''I. x r't'r u nIlr. I.l, et l<ur-

.1- le m.rhu e:, ui. .pic alli 5,
A taiimt. I ec',plci;. cle Fi,.uhr, eati.pc, tt

I>i.d.c I. Illle, I l :u dt rcIv cir-Iris.e
l n : c s de l'étlrauger ptimvie Il-llellut,

J. IIRUlN TT
.\l.cnuh.cet cri'r do

MONUIENTS EU MARB'IE ET GWANIT
Pccj l'r :l rl red, car êltrtle- G(ratih liouge.

Rcc..v et J ris.
Ici v racv cd, i s'es i d. C i . res, etc.,
de tacutes . i pico1 ls. v.u Mi c •. n détail.

Estiat ions cIcuInéevs >.ur demande.
13ir:iil et Aleli c r:

COTE-DES-NEIGES, Montréal
Tout près de Vent rrlt' principale du

Telephone Bell: UP 1466
(Voninection gr:uitlle pour Monral)

STOCK FRAIS
POUR LA

SAISON D'AUTOMNE
CONSISTANT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID.

COLS, CRAVATES, Etc.
Onomises faites sur eommande.

154 Rue ste-Catherine
J. A6. DELISLE

j Alfrod Richard
(Successeur de J os. RImARD)

ELECTIONS - ELECTIONS B UCIER.
Ceux qui crient " lourral pour les 19-21-23

roues 'lvont manger lett's uitres -iez 1 "B0 SeCOurS
J.. ilaUras, et veux qui crient IdIluir- M rhé B ns oar
rah pnu r les bleus ' ivont les manger au M. Rîtenn a constamment en
Ftit Windsor. Comm c'est .Loo iiPoi. stock l osta mm n e
tras qui tient le P'tit Windsor au No 101 stock les meilleures qualités de
rue St-Laurent, autant dire que le P'tit BRUF FRAIS et SALE, LAN.
Windsor est le rendez-vous dle tous les GUES SALEES, MOUTOJ et
partis. VEÂU.

Cet étalblissement doit sa popularité à Les Commandes livrées A dodeile ans
lit fraicheur de.,-s hîuitres,A l'excellence
de ses repas a 25 ets et à perfection de charge extra.
son service. Tél. Bell Main 973.

Ouvert jour et nuit. Une visite est sollicitée.

SI VOUS TOUSSEZPRENEZ LE BAUME RHUMA L 25 ets LA BOUTEILLE, -PARTOUT
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Gravures et Commentaires
LA CHASSR

Nous avons un automne exoep-
tionnel. Le bon Dieu semble se
douter que le charbon est hore de
prix. Grâce à la température dont
nous jouissons, le gibier abonde dans
tout le pays, et Laurier et 'l'upper
sont partis pour une grande expédi-
tien de chasse.

On peut s'attendre à ce que Sir
Oharles, équipé comme il l'est, nous
revienne avec une carnassière passa-
blement plate. Ce n'est pas avec des
poil qu'il abattra un vieux dûr à cuir
comme Québeo-Est. Il aurait pres-
qu'autant de chance avec un grain de
sel.

Laurier est armé d.'un fusil a répé-
tition, et les bleus sont avertis de ne
pas se tenir à portée, car il se sert des
balles dum-dum, dont l'éloge n'est
plus à faire.

LIBRE ÉCHANoE
Jusqu'à ses derniers temps le parti

conservateur n'était qu'en guenilles.
A 'présent le voilà obligé de se pro-
mener en queue de chemise, jusqu'à
ce qu'un bon samaritain quelconque
lui jette sur les épaules le manteau de
la charité.

Laurier est entré dans ses bottes et
s'est couvert de son drapeau. Il
s'est emparé de ses plumes, de ses
surplus et de ses vertus. Il se pavane
comme un roi au milieu de ses sujets
prospères et satisfaits. Le pauvre
parti bleu, pendant ce temps là, orie
au voleur, mais il crie dans le désert,
et c'est à peine Bi ses lamentations
lui attirent quelques sous percés,
par-ci, par-là.

@IR CHARLES TUPPER

a pris l'engagement de se retirer de
la vie publique si les électeurs l'en
chasse le 7 novembre.

On dit que tous ceux de ses parti-
ean qui vontêtre batius se proposent
d'en faire autant.

NÉGLIGENCE 1NJ. USTlMIA3LE
Il a bien peu sonci de sa santé, ('ciu

qui ne cherche las à guùrir sa bronchite
avec le BAUME R11UMAL.

Dans Maisonneuve, Ouimet promet
des places de policeman à eaux qui
voudront lui aider à battre le maire
Préfontaine.

*

Il est impossible que M. Bikerdike
ne soit pas élu dans St-Louis et St
Laurent. Il a pour lui tous ceux qui
ne prennent rien et tous ceux qui
prennent qurique chose.

Ce

On nous assure que l'honorable M.
Angers et le sénateur Landry et Son
ex-ltxcellence Je Royal, vont suivre
l'exemple donnée par M. Alphonse
Lépine, on venaut parler en faveur
de M. Tarte dans la division Ste-
Marie.

0*

Les candidatures ouvrières ne sont
pas populaires cette année. Les ou-
vriers ont tellement d'ouvrage qu'ils
n'ont pas le temps d'aller aux assem-
blées. C'est à peine s'ils pourront
aller voter.

LE CANARD apprend de bonne source
que Bergeron, l'émule de Laurier ne
fait plus la Loy dans Beauharnois.

'n

Si voue voulez faire plaisir su chef
des conservateurs du district de
Montréal, prononcez rapidement les
trois noms suivants: Monk-Hugh-
Bergeron.

* *
*

M. Taillon qui parle toujours de sa
pauvreté, depuis que M. 0. T. Viau
est mort, roule caresse dans Bagot,
dit-on. Mais son véhicule est telle-
ment démodé que les électeurs le
prennent pour l'homme des Sours.

a0*

Il parait que l'élection de M.
Laurier à Québeo-est, ainsi de celle
de M. Bernier à St-Hyacinthe, sont
en danger.

M. Odilon Desmarais et le rédac
ter du OANARD sont à peu près les
deux seule électeurs de la division St.
Jacques qui ne se mêlent pas d'élec-
tion.

*,0

Les comités de M. Ouimet à Mai-
sonneuve commencent à avoir la sale
sèche. Ça manque d'organisation.

Les bleus de Laval commencent à
dire que le Pénitencier de St-Vincent
de l'aul leur fait du tort.

4*

M. de Léry MoDonald a été assez
longtemps secrétaire de la Société
des Antiquaires de Montréal pour s
croire en état de faire un bon candi-
dat conservateur.

*

M. Bruneau, le vaillant député de
Richelieu, est un homme chanceux.
Il a succédé à un ministre, Sir Hector
Langevin ; Il a battu un autre minis-
tre, l'hon. Alphonse Desjardins, et il
n'aura pas de difficulté à se débarras-
ser du hollandais Van Ass.

Il y aura si peu de conservateurs
dans le prochain parlement que l'op-
position sera formée par les france
libéraux, les vrais rouges, les vieux
de la vieile, etc, etc.

*

Dans le comté d'Hochelaga, tout le
monde admet que Madore est élu,
mais on se demande si c'est Lacha-
pelle ou Maillé qui va tenir la queue.
Les paris sont ouverts-les uns ga.
gent pour Maillé, les autres pour
Sévérin.

MM. Nantel et Blunhart noup
prient d'annoncer qu'il ost faux qu'ils
aient l'inton ion d'entrer à la rédunc.
tion du CANARD, commne lu bruit ei a
couru en certains quartiers.

Sir Wilfrid Laurier a illustré son
nom de famille, mais son .frèrede St.
Lin, qui est candidat dans L'Assomp-
tion, est en train d'illustrer son nom
de baptême. On n'enteud plus par.
ler de l'illustre Charlemagne.

*0*

Le maire de Joliette, M. Renaud,
regrette de n'avoir pias accepter la
candidature dans Berthier. Il com-
menue à croire qu'il aurait été moins
battu par Archambault que par Ba-
aines.

Le P'tit Mondou a de la chance que
Glad ne soit plus de ce monde. S'il
l'avait entendu se déclarer indépen-
dant, 11 l'aurait étrippé.

La semaine prochaine, Sir A. P. Ca-
ron ne sera plus député, mais il sera
encore si rapd, qu'il continuera à ins.
pirer de la pitié,

* *

S'il faut en croire notre artiste,
Poster trouve l'eau froide dans les
Provinces Maritimes.

Dans la soirée du 7 ocatobre, LE CA-
NARD donnera le résultat des élec-
tions. Nous avons pris des arrange-
ment. spéciaux avec nos correspon-
dants dans les 213 comtés du Canada,
et les résultats qui nous seront télé-
graphiés seront immédiatement re-
produite à l'aile d'une puissante
lanterne magique, sur l'établissement
de MM. Polsy frèrce, coin des rues
Bte-Oatherine et Sanguinet.

Le premier des
péchés capitaux

(INEDIT)

Au Catéchisme du dimanche
Monsieur le curâ demandait
A telle enfant brunette, aux traits
Irréguliers, s'appelant Blanche,
Quel était le premier des péchés

[capitaux.
Elle ne sait, mais aussitôt
Son voisin se penche et lui souffle
La réponse. Comme un soufile
Elle a comprit. Le voisin dit L'Or-

[gueil I
D'une voix assurée elle dit : O'ost

[Longueuil i

WILLY DE GRECOURT

Entre-Nous
Le " Frais " fera les frais de mon
Entre-Nous," cette semaine. C'est

un sujet qui me semble très frais.
Le "Frais" est un jeune homme

prétenti'x, à (qui la position carac.
téristique et sociale ne permet pas de
se tenir à la hauteur dont il veut être,
et rouvent chez quelques individus
la position financière n'est pas aspez
"foncée"; delà, l'innombrab'e quan-
tité de "'frais' qui pourvoient les
" Pawn shope." Ce sont les raisons
mentionnées plus haut, qui rendent
le jeune homme "frais," c'est l'ori-
gine, 1% naissance.

Cette.épitèthe de " Frais" était au-
trcfois en usage pour désigner cer-
tains campagnards, "les coqs du vil-
lage," qui venaient à la ville. On les
voyait alors se balader sur nos rues,
ayant sur le dos ce qu'ils possédaient.
Chapeau calé jusqu'aux oreilles, par-
dessus déboutonné d'un bout à l'au-
tre, les mains fourrées dans de gros-
ses mitaines en "kid," doublées de
fiRnelle ou coton jaune, et pantalons
à " Mer Haute,"' étaient quelques ln-
d.ces de ces nouveaux arrivés en
ville, la plupart du temps, leur phy-
sionomie s'accordait parfaitement
avec le reste.

C'est de ces individus que fut tiré
le mot "Frais," qui veut dire nou-
vollement débarqué, éclos, etc.

Cette (lasse qui se désigne en dl-
sant " Frais débarqué," se désigne
aussi très bien en disant: t'Sa poche
est abord," c'est un four," etc.

*4*
*

Le "Frais" de la ville, tout en
n'ayant pas tout à fait l'air aussi
bête, ne l'est pas moins, et ses allures
empruntées comme son argent, lui
donnent un certain air d'innocent
qu'il faut malgré nous prendre en
pitié.

Crampé comme s'il sortait de chez
un tailleur, la boucle blanche autour
du cou,le col de 0 pouces, les bottines
en cuir " patent,'" la canne, le cigare
et les gants à la main, le coude plié
servant de crochet au pardessus, sont
les principaux accessoires pour aider
leur fraoheur.

Quelques-uns poussent même l'au.
dace jusqu'à porter le binoole en or.

Et lorsqu'ils vont sur la rue, on di-
rait des bonhommes en caoutchouc
tant ils marchent préoieusement. Les
vitrines à fond noir surtout leur ser-
vent de miroir, et., à chaque coin de
rue, c'est une nouvelle étude de leur
personne. Peut-être auraient-ils un
poil sur leurs manches ou une pous-
elòre sur l'épaule, rarement ils en
trouvent sur eux, ces choses semblent
plutôt se tenir e-dedans, dans la
cervelle, de préférence.

0*0

J'ai déjà vu un de ces Individus al-
ler en bicyclette avec des souliers en
cuir vernis, bas écossais, et bloomers,
tandis que le haut du corps était re-
couvert d'un "surtout à queue âne '"
ou " arrache-olous," dont les queues
allaient au vent comme l'esprit de ce
sport 1

ATuTEU.
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LIBRE ÉCHANGE
TurPER.-Tu m'as pris mes habits.
LAURIER.-Arrange-toi comme tu pourras avec les miens.

COUAC
M1. C. Arthur Dansereau de La

Presse souire de rhumatisme dans
le bras droit, et Il parait que depuis
deux semaines il écrit tous ses arti-
oies de la main gauche.

M. M. Berthiaume, Dansereau,
Helbrenner et Sauvalle sont à la tête
d'un mouvement pour ériger une
statue à Sir Wilfrid Laurier. Des,
listes de souscription sont déposées
au bureau de l'édition hebdomadaire
de La Presse.

Il est amusant de voir Le Wi/ness
etle président de la Ligue du whisky,
M. L. A. Wilson, appuyer le même
candidat dans St-Louis et St-Laurent.

M. Tarte a aussi bien fait de ne pas
oser sa candidature à Beauharnots.
es évènements dp la semaine der-

nière ont prouvé que les ouvriers de
Valleyfield n'aiment pas les capots
rouge.

La semaine dernière, au village St-
Jean-Baptiste un orateur bleu parlait
pour Préfontaine et pour se faire

excuser di=ait: "'Mesieurs les éle-
teurs, ce n'est pas la première fois
que je change de parti."

Cet argument a para avoir autant
d'effet que les écrits de La Presse.

Dans le combé de Bagot, M. Tan-
crède de Grosbois s'est avisé de dire
que la cabinet Taillon à Québeo était
connu soue le nom de gouvernement
des bouchons.

-ce n'est pas étonnant, répliqua
M. Taillon, nous avions une opposi-
tion de cruche@.

- A locasion de l'exposition,
dans le menu d'un banquet cosmo-
polite, menu rédigé en français et en
anglais, un journaliste parisien à
cueilli une perle.

Le traducteur avait été embarrassé
pour la traduction du " ris de veau à
la financière," et voici le texte an-
glais qu'il mit en regard du texte
français :

1 Smile of calft at the female capi-
taliat," ce qui veut dire littéralement:.
" Rires de veau à la femme capita-
liste.'

N'est-ce pas &.encadrer?

11 MMX DE TETE
j Positive m e u t

guéri par ces
Piules

C ien n1n.111y-
et u tlu de

.l _ prtr part iai

ller.Pe 
e i 1~~ ~L$J~ îuî r C..., I'l ii"
>314~s oit Ils-.

ci v irlItlX , ruLi c.it.

î*tre-l "I it l'us
lonu' il le foieii .I )on é1t

ILRPilules f c Ct<i/rmif.idru, at;r.
liia ne .J. îinc istPNd rîiu"e ncuu Par ti" jet ii gtitit,

25tW L lD i hl e,.
1WALLA<CE DAWVSON, Chimiisé l1. lonlréail.

Chansons ! Chansons !
1.% tlig 1.<eu'9r 9I<V1M1 th% ieldorado et du

b-sl luiare dsvruei
Ia . ii(. Pant aons.

lit c l asij,,i s î'I''e
i.a de'lws Vieil" Tableaux.

un vet aiitla i irm lon i.

1--ne 'avlâtlia; rv on.nu ena.
Ïc'iI .ntl, i t re revenu.
Lt Marclie ,es o mittis Voyageurs.
0I lis ut. I Une 't-I .1111rele.

A """isolinu ve.
. t-M Cliellim.,îns, et une rouled'autres,

te7 VtilIleUI 10 *tS lit pi g!v.

ARTHUR YON
189a Rue Ste-Catherine - Montréal

Coin BEAUDRY et Ste-CATHERINE
__.____Vg_____in___ SE31 A I NE COM1MENÇQANT

La VIGAUDINE est li in elluliure Pan '(cit Lundi, le 29 Octobre igoo
La lo UNet lu 1n1 in 'ltne comn mle

Li IE I- - La Mère du Condamné
Las est le A len l siree Drame en 5 actes

6 tABOUTEILLE Représentations tous les jours, à 2.55
En veilte chez tous les epiciers. et 8 hrs p.m.

En employat lit VICI Ail DINE un cî"'
bien loin it picote itoutui les maladues PRIX POPULA1RES-Matlnée, 10e et 20acontagieuses. Soir, 1Oc,.20e et 30a.
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Nme J o c.FNIAIR [FI N
. - --- Tient une Agence Générale de toutes les Loteries autorisées du Canada

Au No 1798 RUE STE-eAiTHERIINE
11 a *n-ti; nwiilt ntI in dles lillets p uir les tirnds gmsul la do h 'ANAl>l.\ HOYAL Al T UNION:' et lie la

LIsi SL 1ciiài.ie ci-dessus, -tercîL 1,1olî îit i i j g etéELEP s.HlONreEu s cI\rts BEgls lesE T 2

TELEPHONE BELL: EST 1121

Correspond ance

Ce <'hiir in lit. <lih
Fxuist-z. r ltr leqte ur1 gi, si j" Vit na

vous t g <il b r, Ili;. I- j' -- îi'air is pa-

vutlu lai--ser pa'.or l'ofasioni dj

vuis faire c o : i ' g.n ist. i*i-n
Mnainius : . c l - p'î it. t:lub. 's:.
medi l 13 octgbre a u l, titg gn bain.

quet, très I lie. les t èr Khre p ner: on
nages Hisivantn y lgirailent. ('Tnli )

Bolo4, A, ide, h:duriiéehòs- rIl.f4

deux). Belo a bnien fUilli pedre 1l
vie, il aI avad' unoü..alilue d'huitre;
heu lireusn ,i qu'il Fe t rglIu t,)u-

jotri titi peil le br:ltdy cit diti wlisky;
ils Ilc it. vit u ranîl é :l eigl (:t.at ior-
mal. Naint.i., il v a eulau-si g:h1anît
et daniLio. Ac<Ide Ia lî:iii el B Ile Virgi-
nie les larms itaux yetuX, Bello a aussi

dlt'am.lc hes derniers c-ou1 .irs d'un
Cochoil niaig te.

!aitelialit, cherg let-eurs, nlh z
prdt.ndreque vo rle jcenese qtuébe-

coise li'ae piiso leas.

A. S.

Québec, 214 oct. 19(10.

Cher OANARD,
Je mue fait, un plaisir de t'écrire

pour t'annoncer une petite nouvelle
qui sans douto fera certainc sensa-
tion dans Québec, j 'en suis ce rtai.

C'est un set do jeuleic giens qui se
sont mis en frais de former un cispèce
do Parlement ma idôle qu'ils ont sur-
nommé irIarlemîenit des Filtres.

Ils ont conue lieu <ijg leurr aî-seI-
blées tune mltagiiithtinte la -tissR nomm1116

il y a .1 à 4l0 an"i.:logk etonaud,"

cette âlAisso est, on.touré d'un très
beau pare liam titô par eux Parc
Robert.. u'est. là qiue les membres qui
almon, A respirer le ib;ii air at.tendent
l'heure de Passeinbôe.

Vroici ce que l'on donne A chuaque
membre avaut ; Inique seision:

20 mînius pali rs Foolzcap, 50 plu-
met', 4 piques, 3 pelles, 18 etra3y";:s, 5
crowbara, 2 cartouches, 50 paquets
tabacs Brown Si.ug, ( ipes ce phitres,
4 paquets d'allumet tes, - clopines de
whisky, 10 gallons de bière, et -1 cra-
choirs.

Conmio tui pi t [n juger, her CA-
NAn, e'ost un beau parlemîient. mo-

dèle, qu'en dis-tu 7
La prochaine session va ouvrir,

m'a-t-on dit, le 15 nov. lu00. Jo te
tientirai au coirant- des discours qi.
se prononceront dans cette sesilu.

JEAN 'RIT.

EN YÉIlITÉ

Le BAUME RilU.IUAL gadrit sûre-
nent et raipidemiiit les affectionis îde la
gorge et dles poumnunîs

-i. 1~~~
i t -rt

'r l:c ~ -1 î

4v"
*t$'/' - I t , ?\~\ -I

LES AFFAIRE& DE CHINE
A. quoi servenu les queues des Clhintis.

On parle de la grève des cochers
parisiens.

-Ces cochers ie sont jamais con-
ti nts. Ils passent leurs journées chez
les marchands de viu à tonner contre
lu capital.

- Oui, ils se conduisent en par-
faite... dômagrogs!

-Le chasseur économe.
Guignonuard a djà tir6 cinq ou six

coups de fusil sur un lapin de garen-
ne qui ne met aucune volonté as"
laisser atteindre.

Une fois de plus l'animal se trouve
à portée raisonnable. Gaignonnard
épaulo, vise, puis au moment de tirer,
rabaisse mon arme.

-Nla foi non, fait-il, cherchons-en
un autre, celui-ci me reviendrait trop
cher.

''uut le iîondfle dans le quî:trtier St-
L ais, se demande si Frank Laclapelle
vote rouge onu bleu vette atnilte. Des'
eentaines et dies centaines d'électeurs
sont venus nous poser cette question et
a tous nous avons répondu : Allez pren
tire tu coup i l'angle dIes rues St CatLe.
rine et Cadieux, et Franik vols le dira.

- Air.si vous avez l'intention de
devenir mon gendre?

- Oui, si vos moyens vous le :er-
miettent.

Buandrie Eldora (
221 rue Cadieux - v'ontréal

I raI e Ic . 'Mc-,tif)C. h s p0gl,'i nn0".
i.inge pr.m ait Il *,i il tigmii *t -•. S ;vre
pi >iipi t ra il uin atiggll.

J. D). S ICARItl,
'T-1. Il 11, N's 1519 l'a *gitran:s.

HO LL RIENDEAU
La inaison par excellence pour loI

tour.stes Baleonis et terrasse Vaîstes
'alons, clîainilbres rigleunient îînilées.
Service de preièiiêre classe

'n lace die l'ilôtel-de-ville et du la-
lais dle Justice.

A quelques pas des; bateaux et des
gares de chenigns de rer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier
.103 MihiNt)PitAIl

io F. L. 1..

L. H. Goulet
F13leuriste

1911 Rue Ste-Catherine
Tel. Est 931

Fleurs pour toute occasion
à un moment d'avis

REET CANADA
ET

ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS

107 RUE ST. aJAcQuEs, MONTREAL
Borivez pour le lIvret.

POELES CLENDINNENG
Nous en avons de toutes sortes dans nos
Magasins. Ils sont fabriqués à Montréal,
par des ouvriers de l'Union, et avec les
meilleurs matériaux. Nous vendons directe-
ment aux consommateurs; cela évite les
profits des intermédiaires, Nos marques de
Poëles et Fourneaux (Ranges) sont re-
connues comme les meilleures, Des milliers
sont en usage et donnent entière satisfaction.

(524 Rue CRAIG.
Magasins: Coin ORAIG et St-PIERRE.

Coin des Rues VINET et ALBERT.

Wm. CLENDINNEING & SON
~mmorirTREAZ.
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. Je pleure, le soir'en silence,
Evoquant les rêves dorés,
Les vieux refrains jadis aimés
Quo nous chantions pleins d'espréran.

[rance. (bis)
Et les propos doux et troublants

Je me rappelle qu'un dimanche,
Un jour radieux et d'amant;
J , baisai tout tendrement,
Tii main d'ivoire, ta main blancîhz.
Il ne semble encore sentir, (bis)
Sous mon baiser, ta peau frémir.

otre Crédit
~est Bon.,.
Ponir tntes snriti% de Mienibles,

TpPrélarts, Heideaux, Cadtres,
M iroirs, Pooleî de cuisine et dle
1a1sage, etc, ete Notre assorti.
ment est nusidérablo.

Venez nous voir. Aucun trouble
de montrer lai marchandise. :

Nous sommes ouverts depuis 7 -
r s le matin juqu 10 hire le soir.

F. GUIBORD
Gérant <ln Crild1it pour la maison
F. LAPOINTE, 18) et 18A rue
MNontealm, 2ine pirte plus haut
que la rue Ste-Catherine. .

Je t'aimais d'un amour immense,
Malgré tes dédains, tes refus ;
Bien que tu ne m'ainascas plus,
An cœur, je gardnis l'espéraue
Qu'un beau jour tu recuniinittrai: (bis)
L'amour que je te prodigiiii.

IV
H[élais I mon rêve de pjca.'
Eut un révell bien douluireux,
J'appris qu'un autre plus heureux,
Possédait ton A.me Nintte.
liepuis lors, si je V'ai poiuré (bis)
Seul l'écho pe ut le raconter.

Toul eux qui écriront il la "tate
1eicllntituitt, 757 EetuHid

Ing, Fort Way, Ind.,r n
tuitemnent,A titre d'esai ,unii paquet dii'un
remède iierveilleuîx qui a g nri des mt il-
liers d'hommes qii souffraiit. depis
des années du faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsale, du var!coelle et
d'éinciation des organes. Servez-vous
d'une enveloppe ordinaire. Ecrivez des
aujourd'hui.

e i

E-N

'obtioitn,,,t la .. . . .rjîn o,îc

Burau: , tit.4zLiîTh'<U.. wa8ingto% D. C

Premier amour
ROMANCE

Y.

A
<i~

Avez vous janiis r>:llement - r a re a . 1r
Noni1, n'est. ce ias, et bien voii .

The Canadian Royal Art Uioii i .1
1G43.jET*1645 RUE NOTRE-OV<F, M011RE1L

vous offre unei 1;his par ma I n<vl d'Arn :!.i.a P rix,
uit Imnitltait. je M 9i 14

GitAND> PRIX CAPITA.I., $ (0.< O.

TIRAGE, MERCREDI, LE 7 NOVEMBE 1900
Billets en vente partout. Prix, 25c, Soc et $i.oo

Couis de l !iessein et Peinittire e r.tits va r ons.

NI

K
LA PEINTURE

A PLANCHER
ISLAND CY

Sèche en Huit Meures
lI'. no. I)aIDS &

PETI Duc

1.ïe

.A FNE CHAMPAGNE, LA. CHAMPACHE 9. V. ,
',Oawen, o1w.' mi à là .m 'imi 106 géu 5"

sidore Crepeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU. VIE, ACCIDENTS. Etc. LE MEILLEUR SIROP CALMANT
... ARGIENTA PRÉTER... POUR LFS [NFANTS
34 Côte St-LM Ebert R Si.

MONTItEAL J. E. GiAU VýIN,
Tel. Bell Main '2367

el. ds Mrch 1286 Rue S -ahterine
' M US..N..FUVE.

ý4 1-'4,- î

A . 4i4 atuietcbt-c.
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DROLERIIES

-- X... est l'hommo le Plus timide
que j'ale rencontré.

-Comment a-t il fait pour Re mil-
rier ?

-il a été trop gcié6 pour refiror.

Le défunt Baptisi.o T... a laisdé tout.
cequ'll avait A la paroisse.

- Qu'est-ce que c'et, ?
- Cinq enfants.

- Votre Iille t-itdcllopa6. à -Mont-
réal ?

.- Oui, et elle mn'écrit qumn m nuai-
trerne eht Mi ri. le <lu1 tons sCl jtllorîl
de fianelle sont on sole.

-Peut-on dire le caractère d'un
homme par les bonses qu'i a sur la
tûte ?

-Cela indiquerait llutôt le carac-

tère de sa femme.

KlLa ivaman.-Je Ie t'ai i.jamltis vie

aussi dissipée.
Estelle (quatre anus). Il n'y r. pas

longterpa que tu me conniti.

On peut lire dans une vitrine do tla
rue St-Laurent :

" Cette magnillue boito a é'îî faite
spéilalemnut po'ur l'expo:ition di
Paris que nous avons acihptée.

Madame.-Les Jîbi nq ;imt. aux oi-
seaux parce quE lenr bébé pOsc 10 1bw
et le nôtre 8 senlement.

Monsieur.--Quand n l'aurount pr.>-
mené toute une nuit, ils nous lemuan-
doront de t hanger.

- Qu'a Olt votre jrequand Il a su
que nousti étions fiancés ?

-ois ne devricz pas nie faire ré-
péter do pareilles paroles.

-- Voyez comme M. X... est rayon-
na'lo. Je suis certain qu'elle songe
à sa nouvelle toilette.

-Vuycz comme son mari parait
songeurIi. Je suiI certain gu'il y son.
g. aui.

TE UPERANCI, STILLWglLr,

<·H n A MIs AUxil.:. Repas tuninurs
En- bEumat nEuIei 4 nui.. ItEma 3 csia

Epourr .75; pou

'. il. ir.LVELL, Gruni.

0 tiL de Starrett.
l'rurm i în Iecuru-mî ca uiciens (nimi-

w ri;hts) dle ittes sortes. Aussi
)lT l.s IP TAILLEURS, CI-

]Ï UN QillæZs"ý, G IANDEýS

1 12 , Flm, ETC.

L. J. A. SURVEYER
QUINCAILLIER

6 Rae Saint-Laurent.

eaam-Yuue b uvumawma
'[ait, lo.. e:i. Il, SURDITE onl Il OREILLE DURE seAu restauraut .uérissent ui -mil luain a tpar ,n-e tIn. ii..no in'ven.-

-ORrçon, apornltez-u-oi lodeux 4u1fs tii. ni.itiE aleE.uiss:,lClc si5t sont
ncr:h Lshourdonînements d'oireille cessnt imntd•

A la coque, très bien cuit. diatement. Iri flî rei c t. -Imelen et cniI

UN Cf.JE.NT, la table v'oihio. -- P or oI s gaàuéir ch ez viEs à uL
UNCII]rThn.tr:brur'.1,îî.îîturcoû lîtîs.. 59f. LI Salle Av.

moi aussi, mais voy ez A'ca riu'ils :alem """ ^ lns;Itute, CICaGO. ILL..

bien frais.

LE uARÇON, dans lit coulisse.--Qu..
tre oufs à la coque, dont deux bien

frais. 7

Elle.-Bien souvent, se mont les
petites choses qui nous eribarracssent
le plus.

Lui.-Oui ; ainsi hier Foir je ni'ai tu
aucune dilfouîlLé à trouvir l niaison ;
niais j'ai nuis une demiiio heure à
trouver le trou do lit serrure.

"L'air est il saluble Ici?'' demande
un citadin A un hôtelier de lit can-
pagne.

" Tout ce qu'il y al de plus salubro,
monsieur; on y devient centenairu,
en peu de temps.

-Je ne comprends pas comment tu
puisses rire des farces Idiotes de X...

-Tu rirais Lui aussI, si tu cocunals-
sait sa seSur.

Un pickpocket, surpris en liagrant
délit à l'exposition, est conduit de-
vant le commissaire de police.

-. Quelle est votre profession ? de-
mande le magistrat.

- Je vis du produit de mes
mains 1

Au Capital Actions de $50.000

La prochaine distributienl d'ouvrus d'art se
fora à Québec, Mçrcredi, 231 iovecmbre 1900.

1 Lt, doe.... .,5i
I ..................... 5,000
. . .................... 2,000

.. .......... ...

.. .................... s60
......... .......... 20

25 . ....... 60
M : I . ..................... 25
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'rix du billot, 25a, 500, et $1.00.

,,n veute ar4out.

E N Ve.NTE PARTOUT
N.B. On demande des

Agents.
Ecrire au CANARD.

LES ELECTIONS
vous intéressent et vous passionnent beaucoup, sans doute,
mais ne devraient pas vous faire négliger vos intérêts et
vous empêcher de vous prévaloir des nombreux avantages
qui sont offerts cet automne par

LA COMPAGNIE DES TERRES DU

Lisez attentivement ce qui suit, et vous serez persuadés,
que pour assurer l'avenir de vos familles d'une manière po-
sitive et sans vous gener, vous ne pouvez mieux faire que de
placer vos économies sur un ou plusienre lots au

P.A RC AlVIERST

La propriété du Parc Amherst est
certainement la mieux située, la
plus élevée et la plus salubre de
toutes les subdivisions offertes ci
vente dans les limites do la cité et
les environs. Les lots A batir se

vendent quatre-vingts et cent dloi-
lare, en montant, suivant la localité,
et les conditions (la paiement sont
des plus faciles. Une visite au parc
vous convaincra de la vérité de ces
avancés. Le bureau principal de la
compagnie des terres du Pare A m-
herst est au No 145 rue St-Jacques,
où toutes les informations néces-
saires pourront être obtenues <le
C. C. E. Bouthillier, secrétaire-tréso-
rior.

ger Visitez le Parc Amherst avnt dacheter ailleurs

'inpresserz-vouis i d'aller retenir on
acheter des lots A biatir au l'arc
Amherst, avant que la nouvelle
ligne de tramways <le la rue Am-
lierat soit on opération et que la va-
leur de la propriété et le prix des
lots soient augmentés. Des condi-
tions excessivement libérales sont
off'ortes par la Compagnie les Terres
lu 'arc Ainlierst A tons les ache-
teurs qui biAtiront immédiatement
on pour le printemps prochain.
Pour plus amples informations s'a-
dresser A C.C. E. Bouthillier, secré-
taire trésorier, 145 rue St-IJacques.

Magnifiques lots à batir dans la
partie la plus élevée et la plus cen-
trale du Parc Amuheret pour cent
cinquante A deux cents dollars.
Conditions de paiement faciles.
Titres parfaits aux acheteurs.
Eglises, Ecoles, Tramways. Prenez
les chars de la rue St-Denis et de
St-Henri pour vous rendre aux bu-
reaux sur le terrain, angles des rues
Amherst et Belanger et Bayer et
Hughes, ou adressez-vous au bu-
reau principal, 145 rue St.Jacques,
à C. C. E. Bouthillier, secrétaire-
trésorier.

Lots des plus désirables à vendre
pour cent et cent vingt-cinq dollars
au Parc Amierst. Conditions très
libérales aux acheteurs. Terrain
sec et élevé. A proximité des églises,
écoles et tramways électriques.
S'adresser aux agents sur le terrain
ou à C. C. E. Bouthillier, secrétaire-
trésorier, 145 rue St-Jacques.
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